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Byzance, que tous les auteurs s'accordent â qualifier de Reine 
de Beaut, est situıSe au point de jonction des eontinents d'Europe et 
d'Asie, sur le triangle d<ilimitc5 par le Bosphore, la Mer de Marmara 
et la Corne d'Or. 

Byzance tait peupbSe &s les temps prıShistoriques. La 115gende 
en attribue la fondation aux MıSgariens. Lorsque ceux-ci consultk.ent 
l'oracle de Delphes au sujet de l'emplacement de la ville qu'ils voulaient 
fonder, l'oracle leur recommanda de choisir cet emplacement "en face 
de la ville des aveugles„. Sur cette rSponse sSnigmatique les MıSgariens 
se mirent en route, l'an 658 av. J. - C., sous la conduite de Byzas. Une 
longue marche les amena aux rivages bleus du Bosphore. S'arr-e'tant 
au site occup6 aujourd'hui par le Palais de Topkapı', lis contempMrent 
le panorama qui se d&oulait sous leurs yeux et aperçurent la ville 
de Chalcı5doine, colonie ph6nicienne (aujourd'hui Kadıköy). Etonnı5s 
qu'on eüt choisi ce site sans remarquer le beaut45 de celui ofı  ils se 
trouvaient en ce moment, les M(gariens qualifirent d'aveugles les 
fondateurs de cette ville, et comprirent alors le sens de l'oracle. En 
face de cette ville des aveugles „ ils fondk.ent la nouvelle ville et 
lui donnk.ent le nom de Byzance en l'honneur de leur chef Byzas. 

Byzance n'ıStait sans doute d'abord qu'un petit village. La douceur 
du climat, l'importance de sa position g(şographique, ses richesses 
naturelles contriburent au d<Sveloppement rapide de la ville. Plus 
tard, un nouveau ban d' ınigrants conduits par Zeuxippe, renforça 
la jeune colonie, et Byzance devint bientöt un important centre de 
commerce. Les nouveaux tSmigrants introduisirent le culte de 11(5ra 
dans la ville et dans les environs. 

Le Bosphore, par son incomparable beaut5 naturelle, a de tout 
temps attir l'attention, et Byzance a 	la sene de luttes incessantes 
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pour la possession de ce beau pays. Pendant les Guerres Mkliques, 
Byzance fut conquise par les Perses et apr6s la bataille de Platk 
(479 av. J. - C. ) elle fut prise par Pausanias de Sparte, qui l'orna â 
nouveau de grands bâtiments et peut done 6tre consid6rı5 comme le 
deuxi6me fondateur de Byzance. Aprs avoir 6te" fort 6prouv6e par 
les rivalit6s et les luttes entre les Spartiates et les Atheniens, Byzance 
fut menack par Philippe de Mackloine ( 345 av. J.- C.). La ville 
opposa une r6sistance hkoique aux attaques du roi mac6donien qui 
dut lever le si6ge. Les Byzantins c616br6rent par des f6tes cette bril-
lante victoire qu'ils avaient remport6e une nuit au clair de lune, et 
(51ev6rent une statue â la d6esse Hkate. C'est 	partir de cette date 
qu'ils figur6rent sur leurs monnaies le croissant, embl6me de la 
d6esse. 

Byzance 6prouva diverses vicissitudes avant de tomber sous l'in-
fluence romaine. Elle conserva quelque temps son autonomie sous la 
suzerainet6 de Rome, mais l'empereur Vespasien lui retira tous ses 
privi16ges, et vers l'an 195 de 1'6re chr6tienne, Septime S6v6re d(Struisit 
la ville et la rkluisit au rang de simple village. Sur l'intercession de 
son fils Caracalla, la ville fut rebâtie avec des palais, des forteresses, 
et elle reçut le nom de Augusta Antonina. En 330 Constantin en f it 
sa capitale. La ville prit alors le nom de Nea Roma, puis eelui de 
Constantinople ( ville de Constantin ) que les Tures, hkitiers de 
l'Empire de Byzance, adopt6rent sous la forme de Konstantiniye, qui 
figure sur les monnaies ottomanes. 

De la plupart des monuments byzantins qui subsistent aujourd'hui 
â Istanbul, tels que monast6res, iSglises et palais, on ignore actuelle-
ment leurs fondateurs et leurs anciens noms, malgr6 les travaux 
pers&kants des savants qui s'occupent de l'archklogie d'Istanbul. 

La dkouverte et l'identification des monuments de la ville archai-
que ou de leurs traces est d'une grande importance pour l'histoire et 
l'arch6ologie. 

En un mot, il 6tait 6vident que des recherches faites dans la 
r6gion de la Pointe du Saray, la premik-e riSgion habit6e, devaient 
mettre au jour les vestiges de culture, depuis les temps modernes 
jusqu'aux temps pr6historiques. La Sit 6 d'Histoire Turque, ayant 
fait ces dernihres ann6es des fouilles en Anatolie et en Thrace, et 
pensant que, vu sa position g6ographique, des fouilles faites â la 
Pointe du Saray seraient d'une grande utilit6 pour d6terminer les 
liens qui unissent ees deux cultures, dkida cette entreprise qui, par 
une lettre en date du 8 septembre 1937, sub. No. 2651, me fut confi(Se 



Les Fouilles de Topkapu Saray 	 331 

en mbme temps qu'a mon adjoint la direction des Musbs des Anti-
quitbs, le Dr. Arif Mansel. M. Saim Ülgen, architecte, fut chargb de 
l'ex6cution des plans et des croquis. Les fouilles commencbrent le 8 
septembre 1937 et drırk.ent prbs de deux mois. 

On attira l'attention de l'Universitb d'Istanbul sur le fait que ces 
fouilles seraient un excellent champ d'application pour les btudiants 
en archbologie, qui furent invitbs y assister sous la conduite de 
bur professeur, M. H. Bossert, et certains travaux furent confibs aux 
btudiants les plus capables. Parmi ceux-ci je me fai , un devoir de 
citer particulibrement M. Bahadır Alkım, dont le travail a btb fort 
remarqub. 

Ainsi que je viens de le dire, on ne pouvait attendre que d'heu-
reux rbsultats des recherches faites dans le but de dbcouvrir les diffb-
rentes couches de culture, dans un site considbrb comme la premibre 
rbgion habitbe de l'ancienne Byzance. Cette rbgion est occupbe au-
joud'hui par le Palais de Topkapu. 

On sait que l'espace occupb par le Palais, et limit b au nord par 
l'entrbe du Bosphore, l'est par la Mer de Marmara, au sud par Sainte-
Sophie, l'ouest par Sirkeci, est entourb du mur terrestre construit 
par le Conqubrant en 1478, mur qui commence a la Porte de Fer 
(Demir Kapu [1] ) passe entre les bglises de Sainte - Sophie et de 
Saint - Irbne et se prolonge jusqu'a la Porte des Ecuries (Ahır Kapu). 

Dans cette enceinte la partie dominante de la Pointe du Saray est 
occupbe pas la Deuxime Cour du Palais, qui s'btend devant la Porte 
Bâbüs - Selam ( plan I ) . L sont situbs la salle du Divan et le 
Trbsor des Harnachements oü est exposbe aujourd'hui la collectien 
d'armes 

On jugea dbsirable de commencer ler premibres recherches dans 
cettte localitb, sous la direction du Dr. Arif Mansel. Dans un lieu 
tout plantb d'arbres, on comprend combien il btait difficile de diriger 
les travaux sans nen endommager et sans dbranger les visiteurs du 
Musbe. Dans cette meme Cour se trouvent des monuments caractbris-
tiques des diverses pbriodes turques, tele que la plaque commbmora-
tive, brigbe sous Ahmet III dans la forteresse de Sohun sur la Mer 
Noire et apportbe ici pendant la guerre de 1876, les pierres qui mar-
quaient les lieux oü sibchangeaient les salutations pendant certaines 
cbrbmonies, et d'autres monuments encore. Les fouilleurs ne pos-
sbdant pas une enticke libertb d'action, dbcidbrent de commencer burs 

[1] La partie des murailles du Conqu&ant entre la Porte de Fer et la mer 
existait jusqu'en 1871, date laquelle elle fut demolie. 
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travaux dans l'espace libre situ â droite de la Salle du Divan. En 
effet, dans cet espace reduit il n'y a ni arbres, ni allees pouvant 
entraver les fouilles. Lâ, trs prs de la surface du sol, on rencontra 
une construction rectangulaire, de 15 mkres de long, aux murs ıSpais. 
Cette construction, en briques plates assemblees avec du mortier, en 
bon kat de conservation, appartient au type d'edifice du Ve sikle. Le 
plan rappelle celui d'une abside 	mais comme, une -epoque 
post&ieure, les murs furent revkus de eiment et le bâtiment trans-
form A en citerne, on ne saurait se prononcer de façon decisive sur 
sa destination primitive. On peut cependant supposer que c'kait la 
chapelle d'un cimetik'e de la ~e poque. 

En approfondissant les fouilles on ne put trouver aucune trace de 
constructions grecque,s ou romaines, comme on l'esp&ait. On ne ren-
contra au contraire que de la terre vierge et le sol rocheux de l'acro-
pole. Dans les recherches faites un peu plus bin, on trouva melanges 
â la terre et aux cailloux, de nombreux fragments de c&amique, 
dont quelques - uns proto - corinthiens, (figs. 2 et 3). Ainsi la thkrie 
qui place la fondation de Byzance vers l'an 660 av. J. - C se trouve 
justifik par la presence de ces eeramiques, et cela est un resultat 
important. Il faut ajouter que si on a trouve des fragments de cera-
mique des epoques proto - conrinthienne, romaine, byzantine, voire 
de l'poque turque (figs. 4 - 6), on n'a pas trouve un seul objet 
prWstorique. Les fragments de ceramique et autres objets dignes 
d'kre etudis ou exposes ont ete recueillis au Musk des Antiquite-s. 
Je puis citer entre autres une conduite d'eau en terre cuite (fig. 7). 
A la suite des r&ultats obtenus en cet endroit, les fouilles furent 
terminees lâ pour e'tre reprises dans l'espace situe devant le Musk 
des Armes. A un mkre ou deux de profondeur on decouvrit les 
ruines d'une basilique dont le long cöt mesure 35 mkres et le petit 
cöt(5 21 mkres. Comme on le voit dans le plan 2, le bâtiment est 
partage dans le sens de la longueur en trois nefs separees par des 
colonnades de six colonnes. 

Comme dans les autres glises du m-e'me type, le bâtiment avait 
un narthex, dont l'entree de droite subsiste encore, ce qui indique que 
trois portes donnaient accs dans l'atrium. 

L'abside, courbe l'int(Srieur, est formk exterieurement de trois 
pans. Le bâtiment pr&ente cette originatiM que sur le corps princi-
pal l'abside fait une saillie trs accentuk. 

Le diamkre de l'autel n'est pas assez etendu pour se rattacher 
au mur principal. Les murs lateraux, â la hauteur de la dernikre 
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colonne, se rabattent 	angle droit pour rejoindre l'abside, ce qui 
indique â la partie antörieure la pr&ence d'un Uma large et carn5 
( plan 2 ). 

Les dalles de marbre ayant (Sti5 enlevks pour ötre utilisks dans 
d'autres constructions, le nombre en est fort diminuA. Cependant, 
comme on le voit dans la photographie 8, il reste des dalles carrks 
dont quelques unes â dkoration OomMrique genre mosaique. La 
pr&ence de da,ris de fresques et de mosaiques ne laisse pas de 
doute que le bâtiment •tait construit avec soin et ornö d'icones. Les 
colonnes â chapiteau corinthien donnent â premike vue l'impression 
d'avoir soutenu une galerie, mais en realitıS elles soutenaient les toits 
des nefs latkales et le toit â deux pentes qui recouvrait le corps 
principal du bâtiment. Dans les ruines on n'a pas trouv de dı5bris 
de briques ni de voussoirs, ce qui montre que la toiture n'ftait pas 
en forme de döme ni de berceau, mais construite en bois. 

L'architecture et la structure indiquent que le bâtiment le plus 
ancien avait &<5,  construit dans la deuxibne moiti6 du Ve sikle, et 
qu'â des ı5poques post&ieures le terrain fut rehauss et de nombreux 
changements furent faits. 

La forme basilicale nous invite â donner â ce bâtiment une 
importance particuUre. On connait â Istanbul deux basiliques de ce 
type. L'une, construite en 325 par Constantin au nom de Sainte Sophie 
et agrandie par son fils Constance, fut d&ruite par un incendie en 
404, sous le rkg.ne  d'Arcadius en möme temps que le sı5nat, qui ıStait 
situıS dans le voisinage. L'autre est l'kglise de Saint - Jean - Baptiste 
de Stoudios [1], convertie en mosquk sous le nom de Imrahor Camii. 
Ce bâtiment of fre toutes les caract&istiques des basiliques de l'ıSpoque 
hell<Snistique. C'est pourquoi la mosquk d'Imrahor donne une idk 
daire de ce qu'ftait notre basilique, qui a 	dkouverte en fort 
mauvais ı5tat. 

Les monnaies trouvks au cours des fouilles ont 	dkhiffrks 
par le Professeur Emin Boş, numismate du Musk des Antiquit(Ss. 
La liste en est donnk la fin de la partie turque du prkent rapport. 
On sait que les monnaies antiques, de meme que les fragments de 
cıSramique, servent t determiner la date des bâtiments dkouverts. 

En effet, ces monnaies, qui ne contenaient pourtant aucune pike 
rare, peuvent ötre considıf,rks comme ayant rendu le service qu'on en 
attendait. 

Construite en 463 par Stoudios, situee entre Samatya et le Chdteau des 
Sept Tours. 
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Notre bâtiment qui, sans doute, a subi des transformations des 
‹Spoques postıSrieures, s'est probablement effondri5 â. la suite d'incendies 
et de tremblements de terre, et plus tard la plupart des colonnes, des 
chapiteaux et des autres ornements architectoniques ont (St<5,  enlev&. 
Le chapiteau, les fragments de parapet et autres ornements architec-
toniques trouv& dans ces fouilles, peuvent âtre rang& parmi les 
bonnes sculptures de 1%poque (fig. 7 ). 

L'ıSglise, ainsi que beaucoup d'e"glises du mâme type, contenait 
des sıSpultures. Celles-ci n'iStaient pas soign&F3s, les cadavres 6taient 
simplement d<SposıSs sur des dalles de pierre et recouverts d'autres 
pierres. Il est (Svident ıSgalement que ces dalles n'avaient pas W.  
prftzıare,s spıScialement. Comme on le voit dans la photographie 9, une 
pierre percıSe de trous a ıSt<S,  utilis6e pour recouvrir une tombe. Dans 
ces conditions on ne pouvait trouver de crânes ou autres ossements 
pouvant âtre ıStudb3s, car tout •Stait tomb<ı  en poussiâre. Les pierres 
tombales sont sans inscription. On a seulement trouv une stâle por-
tant les noms du portier Georges et de sa femme Euphrosyne et la 
date 1182 (fig. 10 ). Cette pierre qui, aprâs avoir servi â d'autres 
fins, a 	rtilis#Se comme pierrre tombale, est sana aucun ornement. 
Dans les tombes on a trouvıS quelques menus objets Mminins en os, 
tels que boutons et •Spingles (fig. 10 a). 

Parmi les cıSramiques byzantines, on voit de nombreux fragments 
en terre cuite ı5maillo"e, sans grande valeur artistique et considıSra-
blement post&ieurs â la date de construction de Nglise. Les plus 
remarquables sont les fragments architectoniques, â dĞcoration go-
mtrique polychrome. Ils ont ıSt<5 trouviSs en petits morceaux et il a 
fallu plıısieurs semaines de travail dans l'atelier du Mus&3 pour les 
restaurer de façon satisfaisante ( fig. 11 - 15). 

La pâte en est blanche ou rouge pâle. La terre de cette couleur 
est rare et ne se trouve qu'en certains endroits. La mâme technique 
4f3tait appliqu(Se â la fabrication d'images saintes et d'autres objets, 
ainsi que le prouve une petite icone avec une tâte de la Vierge ( fig. 
15 	) et un autre fragment ( fig. 15 b ), trouve's en mâme temps. 

Des c6ramiques semblables, d&ouvertes dans la Mosqu&) d'Imra-
hor ( Basilique du Stoudion ) et dans les fouilles de M. Casson â 
l'Hippodrome, sont exposes dans le Muse des AntiquiWs, dans la 
salle 34, rıSservıSe aux poteries byzantines. On retrouve la mâme 
technique dans des ctSramiques semblables, chScouvertes dans les 
bâtiments byzantins de Bulgarie. [1] 

[1] 	ronde de Preslav. Sofia 1932 ( Kristo Miatev); Keramik von 
Preslav, Sofia 1936, et Second report upon the Excavation carried out in and 
near the Hippodrom of Constantinople. 1929. ( Rice). London. 
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Ces travailles montrent clairement qu'â une (Spoque qui n'a pas 
encore pu &tre fixk, mais qui est toutefois anttkieure â l'usage en 
Orient des panneaux dkoratifs de faience aux poques seldjoukide 
et ottomane, les bâtiments byzantins c'taient orn& de plaques dkora-
tives polychromes en terre maille, mais d'un art fort primitif si on 
les compare aux falences turques. 

Ces recherches, qui ont dur 'e' quelques semaines, et qui ont ıStö' 
faites dans un espace restreint, comme il a e'tiS dit plus haut, ont (St< 
d'une grande utilit6 en ce qu'elles ont donn6 une kik daire de ce 
qu'rStait le point culminant de l'Acropole de Byzance. Il est vrai 
qu'on a dkouvert des traces de bâtiments et de ruines dans plusieurs 
endroits du Pare de Gülhane pendant l'arrangement du Pare [1], mais 
ils appartiennent tous la fin de NSpoque byzantine ou lYıpoque 
ottomane. Les grandes citernes et substructions dkouvertes dans les 
fouilles du Corps d'occupation français, dans les localit•Ss situks â 
l'est du Palais de Topkapu et prs de la ligne de chemin de fer [2], 
de ~e que les traces de constructions dkouvertes au m6me endroit 
il y a cinq ou six ans par M. Demangel, directeur de l'Ecole Française 
d'Archklogie d'Athkies, appartiennent toutes 	la dernik.e p<Sriode. 
Par conskluent on ne saurait dire que dans les fouilles faites jusqu'ici 
on ait pris en considkation l'importance de la situation gkg,raphique 
de la rıSgion de la Pointe du Saray, sur la route qui relie les conti-
nents d'Europe et d'Asie, ni qu'on ait eu pour but de dkouvrir les 
traces de la Byzance prıShistorique. 

Il est hors de doute que la dkision prise par la SociW d'Histoire 
de faire en cette rıSgion des fouilles dans ce but, â des ı5poques 
terminks, sera accueillie avec une grande satisfaction par le monde 
de l'histoire et de l'archologie. 

Le nombre des monnaies trouvks dans les fouilles est de 466, 
dont une d'argent et toutes les autres de cuivre. La plupart sont du 
Ve  sikle de notre i3re. Ces monnaies taient en ~kal tellement 
oxydks qu'elles ont t peine putre nettoyks partiellement au 
Laboratoire du Muse, au bout d'un travail qui a dur plusieurs jours, 
et 121 pikces sont tombks en poussi,ke pendant cette op&ation. 

Mes .1-ninents collkgues, MM. le Professeur Emin Boş  et Osman 
Anda, numismates du Musk d'Antiquits, ont dress la liste jointe 
au texte turc. 

Des monnaies ottomanes, dix seulement ont pu tre dkhiffrks. 
[1] E. Unger, Arch. Ah., 3, 1916, p. 1 - 48. 
12] Charles Diehl, Compte Rendu des fouilles du Corps d'occupation français 

â cons/ple. Compte rendu de l'AcaMmie des Beaux - Arts et des Belles - Lettres, 
1922, p. 198 - 207 ; 1923, p. 241 - 248. 





Ler. LXAI/ 

Topkapı  Sarayı n ı n ikinci avlusundan bir görünüş. 
Topkapu Saray. Vue prise de la deuxieme cour. 

Hafriyat sahası  pl'nda çizgi ile gösterilmiştir. 
Le champ des fouilles est indique par des traits rectilignes. 

BeIleten: C. IV 
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2. 3. — Proto -Korint Çanak parçaları  
2. 3. — Tessons proto - corynthiens 
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4. — Helenistik devrine ait bir figürin parçası. 	5. — Romen devrine ait bir kandil. 
4. — Fragment d'un figurine hellenistique 	 5. — Lampe de repoque romaine 

Belleten: C. IV 
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6. — 15 inci ası r üzeri sı rlı  bir Türk Çömleği. 
6. — Pot turc du XV e siecle, â enduit exterieur 

7. a — Basilikaya ait mermer parabe parçaları. 
7. a — Fragment de parapet en marbre (Basilique) 

Belleten : C. /V 



Ler. LXXV 

7. — Hafriyatta bulunan su künkleri. 
7. — Conduites d'eau 

7. b, c. — Bazilikaya ait mermer tezyinat ve mimari parçalardan. 
7. b, c. — Ornement et piece d'architecture. Fragments (Basilique) 

Belleten: C. /V 



Lev. LXX V/ 

7. d — Basilikaya ait direk başlığı . 

7. d — Chapiteau (Basilique) 

8. — Mozayı klı  döşemeden bir kısım. 	 9. — Bir mezar. 
8. — Plancher en mosa'ique 

	 9. — Tombe 

Belleten: C. /V 



Lev. LXX Vi/ 

10. — Üzeri yazılı  bir mezar siteli. 
10. — Stele funeraire, avec inscription 

10. a. — Mezar eşyasindan Kemik Saç Iğneleri ve Düğmeleri. 
10. a — Epingles it cheveux et boutons en os, decouverts dans une tombe 

Belleten: C. VI 



Lev. LXXVIII 

11-12 — Üzeri sı rlı  Bizans yapı  seramikleri. 
11 - 12 — Ceramique byzantine de construction, avec enduit exterieur 

Belleten: C. IV 



Lev. LXX/X 

13-15. — Üzeri sı rlı  Bizans yapı  seramikleri. 
13 - 15 — Ceramique byzantine de construction, avec enduit exterieur. 

Belleten . C IV 



Lev. LXXX 

16. — Üzeri sulı  Meryem ana tasviri. 

16. — Portrait de la Vierge, avec enduit exterieur. 

Belleten: C. IV 
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